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Bokelmann, Georg Wilhelm Murga y Andoneagui, Miguel Antonio Zaldúa y

Murga, Joaquina Josefa de

Al Señor D. Josef María Murga.

Monsieur,

C’est avec bien du regret que je suis forcé de vous dire, Monsieur, qu’il m’est

impossible d’accepter l’offre obligeante que Vous avez bien voulu me faire de

diner avec Vous et avec Monsieur Votre père à qui je Vous supplie de présenter

mes respects. J’ai trouvé en revenant mon compagnon de voyage en assez bon

état pour se mettre en route et comme nous avons le propos d’aller encore jusqu’à

Bergara aujourd’hui, nous devons un peu hâter notre départ pour ne pas exposer le

convalescent à l’air frais de la nuit.

Je ne saurais Vous dire, Monsieur, combien je suis sensible aux bontés, et j’ose

l’ajouter, à l’amitié que Vous avez daigné me prouver pendant le séjour que je viens

de faire ici. Il n’y a que les personnes qui ont voyagé eux-mêmes, comme Vous,

Monsieur, qui savent apprécier l’avantage qu’il y a d’être accueillis favorablement

par des personnes éclairées et instruites qui, connaissant toutes les localités de leur

patrie sont néanmoins exemptes de tous les prejugés nationaux.

Le commerce seul avec des personnes de ce genre est capable de guider un étranger

qui a le désir de s’instruire et cela seul Vous sera certainement le garant le plus sûr

des efforts que je ferai pour me trouver encore à Bilbao après le 13 de cet mois,

pour ne pas manquer l’avantage inappréciable de m’y trouver avec Vous.

Veuillez bien témoigner, Monsieur, à Madame Votre épouse[a] , mes respects les

plus sensibles de ne pas avoir eu l’honneur de lui faire ma cour, agréer encore une

fois mes sincères remercîments de toutes Vos bontés pour nous et croire que je

serai toujours avec l’estime la plus distinguée et l’amitié la plus vive.

Monsieur

a) |Editor| Vgl. den Stammbaum von Vicente Lopez Portana auf der Rückseite einer fotografischen
Reproduktion eines Porträtgemäldes von José María de Murga. [FZ]
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Votre

très humble et très obéissant

serviteur,

HUMBOLDT.

Mardi.


